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      Note àl’attention deslecteurs


      
        Mille mercis à tous les fans de la trilogie Stark qui, après être tombés sous le charme de Damien et Nikki, en ont redemandé! Comble-moi et à présent Prends-moi ont vu le jour grâce à vos encouragements et sollicitations. J’espère que vous prendrez plaisir à lire cette incursion dans le quotidien féerique de nos deux amoureux, autant que j’en ai eu à l’écrire!


        


        Avec toute mon affection,


        


        J. Kenner

      

    

  


  
    
      
    


    Chapitre 1


    
      Madame Damien Stark.


      Trois mots tout simples qui occupent mes pensées, comme chaque matin depuis le jour où j’ai prononcé la formule magique qui a fait de moi, Nikki Louise Fairchild, une jeune célibataire, Nikki Fairchild Stark, une épouse.


      Je sens ma bouche se fendre d’un sourire, puis la main de Damien qui presse la mienne.


      –Tu souris, constate-t-il.


      –Oui, c’est plus fort que moi.


      Côte à côte, nous marchons sur une plage du Mexique, l’eau fraîche du Pacifique enrobant d’écume nos chevilles avant de vite se retirer dans un mouvement cadencé vieux comme le monde.


      Je me tourne face à lui et retiens mon souffle, le cœur battant. J’ai beau l’avoir déjà contemplé un nombre incalculable de fois, à chaque regard entre nous, c’est comme si c’était le premier. Il est la force et la perfection, l’amour et l’honneur. Il est l’aboutissement de mes rêves, l’incarnation de mes fantasmes.


      Il représente l’avenir, j’imagine.


      Mais surtout, il est à moi.


      L’horizon de ciel bleu déployé derrière lui tandis que les vagues moussent à ses pieds, il se tient dos à l’océan en short de bain taille basse et chemisette blanche entièrement déboutonnée. Entre le tissu blanc qui met en valeur sa carrure sportive et son torse lisse et bronzé que mes doigts meurent d’envie de caresser, le spectacle est à couper le souffle.


      Même dans une tenue aussi décontractée, Damien ressemble à un dieu de la mythologie surgissant des flots, un être si puissant que même les éléments tremblent à ses ordres. L’espace d’un instant grisant, j’ai la conviction que cet homme aurait été aussi conquérant sur un champ de bataille qu’il l’est dans une salle de conférence.


      Une fois de plus, je songe à la fragilité des circonstances. Et si nous étions nés à cent ans d’écart, ou même vingt ou dix? S’il n’avait pas été membre du jury à ce concours de beauté il y a tant d’années? Si j’avais cédé à ma mère pour devenir mannequin au lieu de poursuivre mes ambitions? Et si je l’avais giflé au lieu d’accepter son offre d’un million de dollars en échange d’un portrait de moi nue?


      J’aurais survécu, c’est sûr, mais survivre n’est pas vivre, or avec Damien, je me sens pleinement, follement vivante.


      Je lui fais part de ce que je ressens, regrettant de ne pas trouver les mots pour lui décrire fidèlement la façon dont mon cœur se gonfle de soulagement et de gratitude quand je repense au fait qu’il aurait suffi d’un minuscule accroc dans la trame complexe du temps pour envoyer valser nos existences sur des chemins différents.


      –Tu es un miracle, dis-je en espérant qu’il comprenne, bien que le mot ne soit pas vraiment adapté.


      –Non,c’est nous, le miracle, nuance-t-il.


      Sa réponse me donne des frissons; Damien Stark me comprend comme personne avant ou après lui. Et je crois que c’est ça, le vrai miracle.


      En le voyant jeter un œil à son poignet et constater que sa montre ne s’y trouve pas, je le scrute avec une moue narquoise et amusée.


      –Vous n’êtes pas dans votre élément, monsieur Stark? dis-je en riant.


      –Non, mais je m’en accommode volontiers, assure-t-il avant de se tourner vers l’horizon. À ton avis, quelle heure est-il? Pas loin d’onze heures, non?


      Dans le ciel, le soleil culmine. Une main en visière au-dessus des yeux, j’incline la tête en arrière pour observer son halo incandescent. C’est le moment de la journée où le sable scintille et la lumière miroite sur l’écume comme des flammes liquides. Ça tombe bien, me dis-je. Car à cet instant précis, je n’ai qu’une envie: me consumer dans les bras de Damien.


      –Oui, onze heures, ça doit être à peu près ça, dis-je. Pourquoi, tu as un rendez-vous urgent?


      Mon ton jovial lui arrache un sourire.


      –À vrai dire, oui.


      Surprise, je hausse un sourcil. Je suis certaine qu’il n’a pas prévu de déjeuner. Juste après notre cérémonie de mariage, il y a de cela à peine quelques heures, nous avons pris un petit déjeuner tout ce qu’il y a de plus romantique sur la plage. Des fines crêpes aux fruits rouges charnus en passant par le café nappé de crème chantilly, on ne s’est rien refusé. Il est impossible qu’il ait déjà faim.


      –OK. Arrête tes mystères. Que se passe-t-il?


      Sans répondre, il se contente de me prendre par le bras.


      –On devrait rentrer.


      Les yeux plissés, je le dévisage en m’efforçant de prendre un air sévère, mais en vain. Car, bien sûr, je sais ce qu’il mijote. Ou du moins, j’ai ma petite idée. Après tout, c’est notre mariage. Et juste après avoir scellé une union, il existe certaines traditions à respecter… À vrai dire, ce programme me convient parfaitement. Reste à savoir ce que Damien a précisément en tête.


      Je l’observe, et la lueur déterminée dans ses yeux m’interpelle particulièrement.


      –Tu ne m’en diras pas plus, n’est-ce pas?


      Sa bouche se contracte pour réprimer une envie de sourire.


      –Non, même si tu me supplies.


      Il se penche vers moi pour effleurer mes lèvres des siennes.


      –Et pourtant, j’adore quand tu me supplies, ajoute-t-il d’un ton espiègle qui en dit long.


      À son baiser tendre et séducteur, je réagis de façon tout sauf modéréeet dois résister à une folle envie de me coller à lui tandis qu’une chaleur familière se diffuse entre mes cuisses.


      –Damien…


      Il y a presque une pointe de désespoir dans ma voix. Avec nous, la passion est toujours prête à éclater et rien qu’avec ce simple baiser, je suis en feu.


      Empoignant le pan de sa chemise ouverte, je l’attire plus près tout en m’avançant aussi. L’atmosphère entre nous est électrique et une vive décharge me traverse le corps comme je me blottis contre son torse dénudé à présent luisant de sueur.


      Les tétons durcis sous le tissu fin de mon maillot de bain, je me laisse aller à un petit soupir de désir. Avant le petit déjeuner, j’ai troqué ma robe de mariée contre un simple bikini et un sarong rose très léger, enroulé autour de mes hanches et noué sur le côté. Mais même cette tenue minimaliste est de trop. Je nous veux peau contre peau et rien d’autre, alors j’avance doucement les hanches, brûlant de sentir son corps contre le mien.


      Il bande dur, son sexe en érection tendu sous son short ample. Changeant de prise, je pose les mains sur ses fesses pour le coincer encore plus près, tout contre moi. Il étouffe un grognement fiévreux qui me fait aussitôt frémir de la tête aux pieds et je crois que la seule violence de son désir pourrait me faire jouir sur place.


      Oui, mais non, en fait: j’en veux plus. Je veux que cet homme qui est mon mari s’allonge avec moi sur le sable.


      Je veux ses mains sur moi et sa bite en moi. Je veux sa bouche, ses caresses, sa chaleur.


      Je veux tout ce qu’il peut m’offrir et plus encore.


      Et le meilleur dans tout ça, c’est que je sais qu’il en a envie aussi.


      –Damien, dis-je tout bas, avant de le lâcher pour défaire à tâtons le nœud sur ma hanche.


      Le sarong est fin et vaporeux, mais comme couverture improvisée, ça suffira.


      Sa main qui se resserre sur la mienne me fait vibrer d’impatience. Je ferme les yeux, plus que prête à le laisser me dévêtir.


      Sauf qu’il ne réagit pas.


      Déroutée, je reste un instant sans bouger puis rouvre les yeux et le vois qui me regarde. Aussi vif et pressant que le mien, son désir se lit sur son visage de façon flagrante. Pourtant, il n’esquisse aucun geste pour me toucher à nouveau. Au contraire, même: il recule d’un pas sans me quitter des yeux un seul instant.


      Il nous fait mariner tous les deux, et ce simple jeu m’agace autant qu’il m’excite.


      Armée de sang-froid, je hausse le sourcil et lui lance:


      –Vous jouez avec moi, monsieur Stark?


      –Tout à fait, acquiesce-t-il avec un sourire en coin. Et au cas où tu l’aurais oublié, je joue uniquement quand je suis sûr de gagner.


      –Vraiment? dis-je, amusée. Et quel est l’enjeu?


      Il s’avance de nouveau, toujours sans me toucher, mais si près que je sens mon cœur battre la chamade contre son large torse musclé.


      – Toi.


      Cette fois, mon pouls s’emballe. Même maintenant, même mariée à lui, je me sens aussi délicieusement vivante que la première fois qu’il a posé la main sur moi.


      –Alors tu as déjà gagné, dis-je tout bas, émue par cet aveu.


      Tendant le bras, il m’effleure la joue avec une telle délicatesse que sa caresse se confondrait presque avec la petite brise ambiante.


      –Je sais, fanfaronne-t-il.


      Après avoir enlacé nos doigts, il commence à m’entraîner sur le sable en direction d’une promenade en planches.


      –Dis-moi au moins où on va.


      –On rentre.


      Je commence à répondre que ça, je l’avais compris. Nous sommes sur une plage déserte, dans un coin isolé du Mexique dont je suis incapable de prononcer le nom correctement et que je ne saurais même pas situer sur une carte. Après avoir décidé d’un commun accord de nous épargner le mélodrame des préparatifs de mariage et de convoler en secret, nous avions quitté Los Angeles à bord d’un des jets privés de Damien et l’avions laissé dans un aéroport aux soins de Grayson, son pilote habituel, qui je suppose l’avait ensuite ramené aux États-Unis. Après quoi, un chauffeur nous avait conduits en Jeep à l’autre bout du tarmac, où nous avions embarqué dans un petit monomoteur pourvu de deux sièges seulement et d’une soute minuscule. Damien avait pris lui-même les commandes pour le reste du voyage.


      Pour justifier ce changement d’avion, il m’avait expliqué que la piste d’atterrissage de notre destination ne pouvait pas accueillir un jet. En fin de compte, le terme de «piste» était un peu exagéré. Ce n’était guère plus qu’une bande de terre aride et j’étais terrifiée à l’idée de mourir sans qu’on ait eu le temps d’échanger nos vœux. Damien, lui, était exalté.


      Toutefois, même si je n’aurais pas été contre un avion équipé d’un moteur de plus et un peu d’asphalte en guise de piste d’atterrissage, pour rien au monde je n’aurais échangé l’expression de Damien: ni la joie qui se lisait sur son visage tandis qu’il pilotait, ni sa fierté et son impatience quand nous avons débarqué avant de grimper à bord d’une Jeep qui nous attendait et de parcourir la faible distance jusqu’à cet hôtel reclus, absolument spectaculaire.


      Petite, la propriété n’accueille pas plus d’une dizaine de clients en même temps. Elle est exclusivement destinée aux couples en quête d’un séjour tranquille et romantique et d’après mes premières impressions, les gérants connaissent bien leur affaire. Car en dépit des dires de notre concierge personnel qui m’a informée que l’hôtel était complet, Damien et moi n’avons croisé aucun des quatre autres couples. C’est plutôt comme si nous étions seuls au monde sur cette étendue de plage déserte, du moins aussi seuls qu’on peut l’être avec un personnel qui pourvoit aux moindres de vos caprices.


      La nuit dernière, à notre arrivée, j’avais aperçu un plan du site et constaté qu’il avait la forme d’une main. Il est situé sur une portion de plage à l’écart constituée de cinq péninsules qui s’avancent dans la mer comme des doigts. Chaque bungalow occupe sa propre péninsule, ce qui lui confère à la fois de l’intimité et trois points de vue fantastiques sur l’océan.


      Malgré l’obscurité, j’avais d’emblée été impressionnée. Mais ensuite, quand j’avais pénétré notre bungalow et découvert le panorama trilatéral sur la mer que laissaient apparaître des pans entiers de baie vitrée, j’avais été littéralement soufflée. C’était comme se tenir sur le pont d’un bateau face à des kilomètres d’océan noir comme du charbon s’étirant à perte de vue, uniquement éclairé par le clair de lune qui dansait au creux des vagues.


      Notre bungalow est le plus éloigné du bâtiment principal, lequel abrite les bureaux du personnel, un spa et un restaurant où la clientèle se fait rare, mais qui travaille énormément en roomservice. Même sans la vue à couper le souffle, le bungalow est superbe. Il abrite une chambre somptueuse dominée par un immense lit couvert de coussins rose vif et turquoise. Une télécommande permet d’abaisser un ensemble de stores occultants qui plongent la pièce dans le noir total. Cependant, que ce soit la nuit ou le jour, je ne vois aucune raison de bloquer la vue, donc je crois que ni Damien ni moi ne nous servirons beaucoup de ce gadget.


      Quant au reste du bungalow, il comprend une cuisine moderne entièrement équipée, un salon doté d’une cheminée à foyer ouvert et fermé, et un patio couvert, meublé d’une grande banquette deux places depuis laquelle on peut profiter de la vue et de la brise marine.


      –C’est à toi, cet hôtel? avais-je demandé à Damien à notre arrivée, une fois remise de mes émotions.


      Il avait souri mais, à mon étonnement, il avait fait non de la tête.


      –J’ai failli l’acheter il y a des années quand il était en ruines. Mais finalement, j’ai accordé un prêt aux propriétaires pour les aider à surmonter une période difficile, effectuer quelques améliorations et changer l’image du lieu pour en faire une destination d’escapade chic et haut de gamme.


      –On peut dire que c’est réussi.


      –C’est vrai.


      Décelant une pointe de fierté dans sa voix, je l’avais fixé avec curiosité.


      –Ce domaine appartient à la même famille depuis trois générations, avait-il expliqué. Il possède une histoire, sans parler d’une certaine déontologie qui leur a, semble-t-il, permis de rendre la propriété viable. Je n’ai fait qu’accélérer le mouvement. Je ne voulais pas modifier ce que la famille avait bâti, mais au contraire m’assurer que leur établissement continue de prospérer.


      Acquiesçant, je m’étais alors souvenu qu’un jour il m’avait parlé d’une petite entreprise de vin et fromage gastronomiques. Grand amateur de ses produits, il avait souhaité lui donner un coup de pouce, au point de s’associer à ses dirigeants en leur laissant une pleine autonomie de gestion, mais avec toute l’influence et les ressources de Stark International en soutien. Cela avait été une erreur. Subitement, la petite entreprise locale dont la presse avait auparavant fait l’éloge fut diffamée, ses détracteurs soutenant que cette prétendue structure familiale était en réalité une grande firme lucrative. Damien s’était retiré du jeu en revendant les parts de Stark International aux propriétaires, mais le mal était fait et ces derniers avaient mis des années à redresser leur affaire.


      Tandis que nous marchons vers notre bungalow, Damien m’attire contre lui.


      –Il y avait une autre raison aussi, avoue-t-il.


      Les sourcils froncés, je tente de suivre le fil de sa pensée.


      –Pour ne pas acheter l’hôtel, tu veux dire?


      Il hoche la tête.


      –Je voulais avoir un point de chute pour les moments où j’aurais vraiment besoin d’être seul. Un lieu de répit, sans travail ni obligations.


      –Un moment comme aujourd’hui, dis-je d’un ton taquin.


      –Exactement.


      Je m’arrête en chemin et enroule mes bras autour de son cou en me hissant sur la pointe des pieds.


      –Au cas où ça t’aurait échappé, tu n’es pas seul.


      –Mais si.


      J’ouvre la bouche, prête à répondre à la légère, mais finalement, je m’abstiens car je vois à sa tête qu’il est très sérieux.


      –Un homme n’est jamais autant lui-même que lorsqu’il est seul, précise-t-il en réponse à mes questionnements implicites. C’est là que le masque tombe: une fois la porte close, le personnage public s’efface. Seul, on révèle son âme. Toi et moi le savons mieux que quiconque.


      J’acquiesce sans mot dire.


      Il dépose sur mes lèvres un baiser si tendre que j’ai envie de pleurer devant tant de douceur.


      –Toi, Nikki, tu es la seule personne avec laquelle je peux être tout en étant seul. Tu me vois tel que je suis, tu me connais jusqu’au bout des doigts. Et non seulement tu me connais, mais en plus tu m’aimes.


      –C’est bien vrai.


      Et c’est en sentant le goût de mes larmes au coin de ma bouche que je m’aperçois que je pleure pour de bon. Durant toute ma vie, j’ai joué un rôle. Nikki, la sociable. Nikki, la reine de beauté. Nikki, la fille obéissante. Mais avec Damien, je suis juste moi, Nikki.


      –Avec toi, je suis seul, répète-t-il. Et néanmoins, aucun de nous ne sera plus jamais seul.


      Je chasse mes larmes d’un battement de paupières.


      –Cet endroit est paradisiaque. Tu aurais pu chercher une éternité que tu n’aurais pas trouvé mieux. Je… je suis comblée.


      Les mots ne sont pas à la hauteur de ce que je ressens, mais en l’entendant répondre «je sais» tout en me pressant la main, je me dis qu’il comprend peut-être.


      À notre arrivée au bungalow, je suis encore en train de penser aux paroles de Damien et à ce havre de paix. C’est vraiment le paradis, je le pense sincèrement. Notamment car depuis son procès pour homicide, les choses ont été assez mouvementées. Comme il le dit, c’est un répit que nous avons bien mérité. Une pause pour nous retrouver seul à seul. Une occasion de suspendre juste un peu le mouvement de la terre. Je souris à cette idée.


      –C’est quoi, ce sourire? s’étonne-t-il en me caressant la joue du bout du doigt.


      Je hausse les épaules avec nonchalance tandis qu’il ouvre la porte du bungalow pour me laisser entrer.


      –Je me disais juste que tout compte fait, c’est facile de contrôler l’univers. Empêcher la terre de tourner n’est pas un énorme exploit.


      Il glousse.


      –C’est ce que je fais, d’après toi?


      –Han-han.


      Je le tire par la main à l’intérieur.


      –Mais pour l’instant, je ne veux pas que la terre s’arrête de tourner. Bien au contraire. Donne-moi le vertige, Damien, dis-je en me collant à lui.


      Je respire profondément, de bien-être, tandis qu’il se frotte à moi, son sexe dur collé à mon ventre.


      –Je veux que tu me mettes en pièces, dis-je. Je t’en supplie, fais-moi hurler, Damien.


      –Comme tu voudras, chuchote-t-il d’une voix qui me fait frémir d’impatience. Après tout, c’est le jour de vos noces, madame Stark.
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% Apres Délivre-moi, Posséde-moi, Aime-moi et la nouvelle Comblg-moi,
¥ découvrez la lune de miel de Nikki et de Damien Stark !









